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Avant-Propos


Jean-Marie, à travers son premier livre : « Charles-Edouard et Mohamed » soulignait une certaine philosophie de la vie.


Avec les « Yapalf et les Cénouk », voici une fable, qui sous un air innocent, laisse transparaître un regard juste et plein d’humour sur notre temps et les travers de notre société.


La quête du bonheur est-elle dans la course effrénée pour l’argent où le rythme de vie rend fou, ou bien dans la philosophie de certains peuples proches de la nature et respectueux de la planète ?


Souvenons-nous que nous sommes mortels et que nos jours sont comptés. Autant les vivre en bonne intelligence, avec tous ceux rencontrés sur notre route. Nous sommes tous dans le même bateau, sur la même planète.


Comme dit Martin Gray « Pour que naisse enfin en chacun de nous un nouvel âge, celui de la paix et de l’espoir », il serait temps de réfléchir sur nos comportements et sur l’avenir de l’humanité !


Francine Pohl




La tribu des «Yapalf» s’est établie dans la plaine équatoriale depuis toujours. Ils sont nés là parce que la température y est agréable , proche de celle du corps humain, et vivent donc pratiquement nus toute l’année puisqu’il n’y a pas d’hiver. Leur peau est tellement exposée au soleil qu’elle en est noire. Leur principale préoccupation est la cueillette des fruits sauvages et la récolte des céréales dans les zones irriguées par la rivière « Wamba ». Leur nourriture de base est le millet pilé dans un mortier auquel ils ajoutent un peu d’eau ou du lait lorsqu’ils capturent une chèvre.


La principale caractéristique de leur tribu est qu’il n’y a pas de chef et ils ne connaissent pas l’argent.


Un matin après le lever du soleil, Jawaad avale ses céréales tranquillement. En face de lui, Maliha est assise, le dévorant des yeux. Il est fort et musclé. Soudain il se lève et dit : « haguwa ougou sakewe » ce qui veut dire comme tout le monde le sait évidemment «je vais à la pêche » en langage « Yapalfeu ».


Maliha l’interroge : « A kawee ou koutou ? » (Je peux venir avec toi ?)


Jawaad : « Kataka, ou we we coco ! » (Bien sûr ma jolie !)


Ils rejoignent donc la rivière. Il fait déjà très chaud. En arrivant sur la berge, Jawaad pose son harpon et se jette à l’eau. Maliha le suit. Après avoir nagé longtemps dans une cuvette, ils s’allongent au soleil. Lui est beau et vigoureux, le corps perlé de gouttelettes, elle a le bout des seins qui pointe . Maliha fixe Jawaad dans les yeux. Leurs visages s’illuminent et soudain ils sont attirés l’un vers l’autre par une force irraisonnée.
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Aussi n’essayent-ils pas de résister et donnent libre cours à leurs instincts. Il la prend dans ses bras, lui caresse la peau jusqu’à ce que cette approche s’épanouisse en une longue étreinte.


Après leurs ébats amoureux, elle rentre au village que constitue l’ensemble des cases faites de jonc et de paille. Les maisons sont disposées circulairement autour d’une place où la tribu vit dans la journée.


Elle y retrouve Kahdi, un autre homme du village avec qui elle a eu deux enfants. Il lui jette un regard austère en lui demandant : « Gakokoé, a we we, poko, Jawaad » ? Qui veut dire bien sûr : « Qu’as-tu fait avec Jawaad » ? Maliha ne répond pas et ça énerve Kahdi qui lui prend le bras en vociférant : « A paca o ko ko towe » ! « J’ai horreur des gens qui ne répondent pas !» Zahran, un troisième « Yapalf »‚intervient : « Toto, a we », « laisse-la tranquille » !
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